
CD.  Le  Jardin  de  Monsieur
Rameau (William Christie, le
Jardin des Voix 2013)
CD.  Les  Arts  Florissants,
William Christie : le jardin de
Monsieur  Rameau.  A  chacune  de
ses  éditions,  l’académie  de
jeunes  chanteurs  des  Arts
Florissants, le Jardin des Voix
fait  le  pari  de  l’engagement
artistique et de la complicité
humaine,  vertus  collégiales
partagées  par  tous  les
participants,  professionnels  et
jeunes  apprentis.  Le  miracle
d’une telle aventure humaine et musicale se réalise pleinement
dans chacun des programmes et peut-être d’une façon souvent
inouïe pour cette promotion 2013 (la 6ème du genre) où les 6
nouveaux élus (la parité y est préservée : 3 chanteuses, 3
chanteurs), portés par l’exigence de grâce et de dépassement
défendue  par  William  Christie,  atteignent  une  fabuleuse
expressivité  dans  ce  programme  qui  entre  les  dates  de  la
tournée de concert, s’est réalisée aussi à Paris le temps de
l’enregistrement (mars 2013).
Le  choix  minutieux  (et  très  équilibré)  des  compositeurs
invités, la forme diversifiée des airs (duos, trios, sextuor,
grand air, petite cantate comme l’éblouissante et pétulante
divagation signée Grandval : « Rien du tout ») ouvrent des
perspectives enivrantes, offrent aux 6 tempéraments 2013 une
étonnante palette de possibilités, de jeu comme d’inflexions
vocales.  Chacun  s’ingénie  à  exprimer  la  finesse  et  le
raffinement  des  situations,  la  profondeur  indiscutable  de
l’immense  Rameau,  surtout  la  tendresse  amoureuse  des  airs
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assemblés, sans omettre le délire facétieux et comique des
épisodes signés Gluck (L’Ivrogne corrigé). Les instrumentistes
des Arts Florissants peignent le plus charmant des bocages
pastoraux (« Dans ces beaux lieux » de Jephté de Montéclair),
sachant s’alanguir ou redoubler d’énergique passion dans le
vibrant théâtre des sentiments humains.
Après les langueurs de Montéclair, encore très marqués par
l’enchantement lulliste, brillent les milles éclats comiques
et parodiques de la cantate de Nicolas Racot de Grandval :
« Rien du tout » (plus de 9mn), révélation du programme :
grand  air  dramatique  et  délirant  que  le  mezzo  souple,
énergique, nuancé de la britannique Emilie Renard galvanise
avec un feu irrésistible. Même engagement radical chez la
basse française noble et d’une articulation claire : Cyril
Costanzo (Zerbin habité de La Vénitienne de Dauvergne). Toute
la seconde partie palpite de la même subtilité, restituant aux
sensuels Campra et Rameau, la grâce de leur génie dramatique.
Et  pour  le  premier,  cette  affinité  miraculeuse  pour  les
vertiges  langoureux  que  le  second  perpétue  avec  la  même
intelligence.
Dans  la  seconde  entrée  de  L’Europe  Galante,  La  France,
véritable opéra miniature, permet aux 6 solistes du Jardin des
voix  d’exprimer  les  nuances  irrésistibles  d’un  marivaudage
musical : Philène, Silvandre, Céphise, Doris… un vrai tableau
vivant, à la Watteau. William Christie nous régale par sa
complice finesse, colorant et dévoilant toutes les teintes de
la palette amoureuse. Il y retrouve ce geste suspendu qui a
tant  fait  pour  le  miracle  de  ses  gravures  raméliennes
précédentes  (des  Grands  Motets  à  Castor  et  Pollux,  sans
omettre le sublime Hippolyte et Aricie).

 

 



Le jardin des Voix 2013

 

 

 

Extase raméllienne
Pour  l’année  Rameau  2014,  le  coup  de  maître,
confirmant  les  affinités  de  Bill  et  aussi
l’implication  partagée  par  tous,  jeunes  et
instrumentistes  accomplis,  reste  le  choix  des
extraits  conclusifs  :  remarquable  fleuve
nostalgique de Cyril Costanzo dans Les Fêtes d’Hébé (première
entrée : la poésie) : à l’invocation fluviale, répondent les
voix enchantées des couples en devenir ; dans ce « Revenez
tendre amant », souffle le pur sentiment d’extase et de tendre
effusion ; un sommet de grâce amoureuse auquel répond ensuite
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le meilleur épisode à notre avis, le duo de Dardanus : « Des
bien que Vénus nous dispense » : l’alliance des deux timbres
en  émoi  et  pâmoison  (Zachary  Wilder,  ténor  et  Benedetta
Mazzucato, contralto, suave Iphise) éblouit par sa sincérité
et  sa  justesse  expressive  (continuo  millimétré).  La  lyre
tragique y est défendue avec le même souci de justesse par le
baryton  français  Victor  Sicar  dont  la  glaçante  et  tendre
effusion  réussit  également  dans  l’un  des  airs  les  plus
difficiles  du  répertoire  (air  de  Dardanus  :  «  Monstre
affreux  »,  de  l’acte  IV).

Le  choix  des  voix,  l’enchaînement  des  airs  du  programme,
l’élégance des instrumentistes font tous les délices de ce
nouvel album (2ème publication après Belshazzar de Haendel)
édité par le label des Arts Florissants. Un must et l’une des
meilleures réalisation des Arts Florissants sous la conduite
de  leur  chef  fondateur,  plus  raméllien  que  jamais.  Leur
maîtrise montre ô combien l’art supplante la nature (gageure
baroque suprême) : le rectiligne et le cordeau du jardin à la
Française  n’empêchent  pas  l’efflorescence  du  sentiment  ;
mieux,  ils  le  favorisent.  C’est  l’enseignement  qui  vaut
manifeste esthétique, de ce remarquable programme. En plus de
sa qualité esthétique, le programme réussit aussi son défi
pédagogique. Un modèle dans le genre.

 

CD. Le jardin de monsieur Rameau. Les Arts
Florissants.  William  Christie,  direction.
Montéclair,  Dauvergne,  Campra,  Grandval,
Rameau,  Gluck.  Solistes  du  Jardin  des  voix
2013  :  Daniela  Skorka,  soprano  –  Émilie
Renard, mezzo soprano – Benedetta Mazzucato,
contralto  –  Zachary  Wilder,  ténor  –  Victor

Sicard, baryton – Cyril Costanzo, basse. 1 cd Éditions Les
Arts Florissants, durée : 1h21mn. Enregistrement réalisé à
Paris en mars 2013. Parution : le 8 avril 2014.
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VOIR aussi le clip vidéo de l’enregistrement du Jardin de
Monsieur Rameau

 

Vidéo clip. CD. Le Jardin de
Monsieur  Rameau,  Le  Jardin
des Voix, William Christie
VIDEO,  clip.  CD.  Les  Arts  Florissants,
William Christie : le jardin de Monsieur
Rameau.  A  chacune  de  ses  éditions,
l’académie  de  jeunes  chanteurs  des  Arts
Florissants, fondée par William Christie,
le  Jardin  des  Voix  fait  le  pari  de
l’engagement artistique et de la complicité
humaine, vertus collégiales partagées par
tous les participants, professionnels et jeunes apprentis. Le
miracle d’une telle aventure humaine et musicale se réalise
pleinement dans chacun des programmes et peut-être d’une façon
souvent inouïe pour cette promotion 2013 (la 6ème du genre) où
les 6 nouveaux élus (la parité y est préservée : 3 chanteuses,
3 chanteurs), portés par l’exigence de grâce et de dépassement
défendue  par  William  Christie,  atteignent  une  fabuleuse
expressivité  dans  ce  programme  qui  entre  les  dates  de  la
tournée de concert, s’est réalisée aussi à Paris le temps de
l’enregistrement (salle Colonne, mars 2013).
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Le 6ème Jardin des Voix, à l’école
de la grâce….

Le  choix  minutieux  (et  très  équilibré)  des
compositeurs invités, la forme diversifiée des airs
(duos, trios, sextuor, grand air, petite cantate
comme l’éblouissante et pétulante divagation signée

Grandval  :  «  Rien  du  tout  »)  ouvrent  des  perspectives
enivrantes,  offrent  aux  6  jeunes  tempéraments  2013  une
étonnante palette de possibilités, de jeu comme d’inflexions
vocales.  Chacun  s’ingénie  à  exprimer  la  finesse  et  le
raffinement  des  situations,  la  profondeur  indiscutable  de
l’immense  Rameau,  surtout  la  tendresse  amoureuse  des  airs
assemblés, sans omettre le délire facétieux et comique des
épisodes signés Gluck (L’Ivrogne corrigé). Du tendre enivré,
du pathétique en partage, du tragique irrésistible… sous la
direction du grand Bill, les jeunes chanteurs expriment la
vibrante  corde  de  la  constellation  baroque.  Les
instrumentistes des Arts Florissants peignent le plus charmant
des bocages pastoraux (« Dans ces beaux lieux » de Jephté de
Montéclair),  sachant  s’alanguir  ou  redoubler  d’énergique
passion  dans  le  vibrant  théâtre  des  sentiments  humains…
extrait de la critique du cd Le Jardin de Monsieur Rameau,
William Christie par Camille de Joyeuse. En lire +
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Rameau  2014  :  les  Grands
Motets
Rameau  2014.  Les  Grands
Motets  en  concert.  Bruno
Procopio,  William
Christie.  En  2014,
l’agenda des concerts met
en  avant  l’inspiration
sacrée  de  Rameau  ;  deux
interprètes  d’exception
offrent  leur  vision  des
Grands  Motets  :  Bruno
Procopio,  ardent  ramiste
et le plus audacieux de la
nouvelle  génération  des
raméliens  (n’hésitant  pas
à jouer Rameau à Caracas
sur  instruments  modernes
avec  l’orchestre  Simon
Bolivar en une expérience
musicale depuis saluée par
le disque!), et aussi, le
maître pour tous, pionnier de la reconnaissance de Rameau en
France et son meilleur serviteur, le plus inspiré, Willam
Christie et ses fascinants Arts Florissants… Avant d’être le
génie de l’opéra, Rameau, tâcheron plus ou moins connu, plus
ou moins apprécié pour ses écarts imprévisibles à l’orgue (ses
improvisations fascinent et terrifient à la fois par leurs
audaces) dans plusieurs paroisses Avignon, Clermont-Ferrand,
Montpellier, Dijon…, apprend, perfectionne son métier. Avant
Paris (rejoint en 1722), le compositeur prépare son séjour à
la Cour, traitant déjà la forme officielle (Lullyste) du grand
motet.  Inspiré  par  le  cérémonial  liturgique  officiel  dont
celui royal, pour l’Ordinaire des Messes, Rameau s’intéresse
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au genre qu’il renouvelle considérablement avec cette touche
dramatique, cette science harmonique et mélodique dont il a le
secret. Le dijonnais enrichit sensiblement le genre qu’avant
lui, Lully et Dumont ont porté à Versailles en une forme
accomplie.

En d’autres termes, pas encore auteur lyrique,
Rameau importe déjà l’opéra à l’église : ses
motets  offre  une  ambition  des  moyens
expressifs jamais vue jusque là. D’un corpus
certainement plus étendu à l’origine, il nous
reste  principalement  trois  motets,  d’un
souffle et d’une portée là aussi visionnaires,

dont l’expressivité et les audaces musicales annoncent les
grandes  réalisations  à  l’opéra,  à  partir  des  années  1730
(1733:  création  scandaleuse  d’Hippolyte  et  Aricie).  A
l’église, Rameau apprend et perfectionne le métier. A l’opéra,
il révèle son génie.
Véritable acte de ferveur, volontiers théâtral, le grand motet
d’une durée moyenne de 20 mn ouvre la messe, avec faste et
solennité  (réunissant  chœur,  solistes  et  orchestre).  Lui
succède, pièce plus intime, le petit motet pour solistes et
basse continue. Enfin, conclusion majestueuse, propre à la
monarchie française, le Domine salvum fac regem apporte une
fin digne du cérémoniel royal.
Trois pièces majeures ont subsisté à ce jour (une quatrième
Exultet coelum laudibus avait été redécouverte puis disparut
de  nouveau)  :  In  Convertendo,  Deus  noster  refugium,  Quam
dilecta tabernacula.

Concert de clôture festival de Cuenca 2014
Semana de musica religiosa de Cuenca (Castilla La Mancha,
Espagne)
Bruno Procopio. Les Siècles
Samedi Saint 19 avril 2014, Auditorio de Cuenca, 20h30

Jean-Philippe Rameau (1683-1764)
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Quam dilecta
I – Quam dilecta
II – Cor meum et caro mea
III – Et enim passer
IV – Altaria tua
V – Beati, qui habitant
VI – Domine, Deus virtutum
VII – Domine virtutum beatus homo

Deus noster refugium
I – Deus noster refugium
II – Propterea non timebimus
III – Sonuerunt et turbatae sunt
IV – Fluminis impetus
V – Deus in medio ejus
VI – Conturbatae sunt gentes
VII – Dominus virtutum nobiscum
VIII – Venite et videte
IX – Arcum conteret et confringet arma
X – Dominum virtutum nobiscum

In convertendo
I – In convertendo
II – Tunc repletum est gaudio os nostrum
III – Magnificavit Dominus
IV – Converte Domine captivitatem nostram
V – Laudate nomen Dei cum cantico
VI – Qui seminant in lacrimis
VIII – Euntes ibant et flebant

Tournée des Arts Florissants, William Christie
9 dates : du 22 juillet au 11 octobre 2014
De  son  côté  William  Christie,  maître
incontestable  de  la  dramaturgie  ramiste,
alterne les motets de Rameau avec ceux de son
successeur  Mondonville  dont  il  partage  la
qualité  des  mélodies  et  le  sens  de  la
caractérisation dramatique : Dominus Regnavit
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et In exigu Israel sont mis en regard avec
deux  motets  de  Rameau  :  Quam  dilecta  et  In  convertendo
Dominus.
Déjà abordés au concert et au disque (sublime réalisation),
les motets de Mondonville permettent à Bill d’affiner encore
son  geste  musical,  dévoilant  chez  le  Narbonnais,  une
théâtralité palpitante héritière des accomplissements de son
aîné Rameau : solennité mais humanité, ferveur et raffinement,
vivacité  prodigieuse,  construction  harmonique  audacieuse,
articulation  du  verbe  ciselée,  mordante,  agissante.  Sans
élèves directs, Rameau a su transmettre sa géniale créativité
: Dauvergne comme Mondonville après lui savent perpétuer son
style autant orchestrale, chorale que vocale…

Tournée Grands Motets de Rameau et de Mondonville
William Christie, direction
9 dates 2014 : Abbaye de Lessay (22 juillet) – Salzbourg (25
juillet) – Beaune (27 juillet) – BBC Proms (29 juillet) – Cité
de la musique (2 octobre) – Ambronay (4 oct) – Versailles (7
octobre) – Poissy (10 octobre) – Royaumont (11 octobre)

Toutes les infos sur le site des Arts Florissants William
Christie

CD.  Le  jardin  de  Monsieur
Rameau (annonce)
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CD.  Les  Arts  Florissants,
William Christie : le jardin de
Monsieur  Rameau.  A  chacune  de
ses  éditions,  l’académie  de
jeunes  chanteurs  des  Arts
Florissants, le Jardin des Voix
fait  le  pari  de  l’engagement
artistique et de la complicité
humaine,  vertus  collégiales
partagées  par  tous  les
participants,  professionnels  et

jeunes apprentis. Le miracle d’une telle aventure humaine et
musicale se réalise pleinement dans chacun des programmes et
peut-être d’une façon souvent inouïe pour cette promotion 2013
(la 6ème du genre) où les 6 nouveaux élus (la parité y est
préservée : 3 chanteuses, 3 chanteurs), portés par l’exigence
de grâce et de dépassement défendue par William Christie,
atteignent une fabuleuse expressivité dans ce programme qui
entre les dates de la tournée de concert, s’est réalisée aussi
à Paris le temps de l’enregistrement (mars 2013).
Le  choix  minutieux  (et  très  équilibré)  des  compositeurs
invités, la forme diversifiée des airs (duos, trios, sextuor,
grand air, petite cantate comme l’éblouissante et pétulante
divagation signée Grandval : « Rien du tout ») ouvrent des
perspectives enivrantes, offrent aux 6 tempéraments 2013 une
étonnante palette de possibilités, de jeu comme d’inflexions
vocales.  Chacun  s’ingénie  à  exprimer  la  finesse  et  le
raffinement  des  situations,  la  profondeur  indiscutable  de
l’immense  Rameau,  surtout  la  tendresse  amoureuse  des  airs
assemblés, sans omettre le délire facétieux et comique des
épisodes signés Gluck (L’Ivrogne corrigé). Les instrumentistes
des Arts Florissants peignent le plus charmant des bocages
pastoraux (« Dans ces beaux lieux » de Jephté de Montéclair),
sachant s’alanguir ou redoubler d’énergique passion dans le
vibrant théâtre des sentiments humains.
Après les langueurs de Montéclair, encore très marqués par
l’enchantement lulliste, brillent les milles éclats comiques

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/04/CD-ART-FLO-CHRISTIE-jardin-monsieur-rameau-critique-cd-concert-festival-thire-classiquenews.jpg


et parodiques de la cantate de Nicolas Racot de Grandval :
« Rien du tout » (plus de 9mn), révélation du programme :
grand  air  dramatique  et  délirant  que  le  mezzo  souple,
énergique, nuancé de la britannique Emilie Renard galvanise
avec un feu irrésistible. Même engagement radical chez la
basse française noble et d’une articulation claire : Cyril
Costanzo (Zerbin habité de La Vénitienne de Dauvergne). Toute
la seconde partie palpite de la même subtilité, restituant aux
sensuels Campra et Rameau, la grâce de leur génie dramatique.
Et  pour  le  premier,  cette  affinité  miraculeuse  pour  les
vertiges  langoureux  que  le  second  perpétue  avec  la  même
intelligence.
Dans  la  seconde  entrée  de  L’Europe  Galante,  La  France,
véritable opéra miniature, permet aux 6 solistes du Jardin des
voix  d’exprimer  les  nuances  irrésistibles  d’un  marivaudage
musical : Philène, Silvandre, Céphise, Doris… un vrai tableau
vivant, à la Watteau. William Christie nous régale par sa
complice finesse, colorant et dévoilant toutes les teintes de
la palette amoureuse. Il y retrouve ce geste suspendu qui a
tant  fait  pour  le  miracle  de  ses  gravures  raméliennes
précédentes  (des  Grands  Motets  à  Castor  et  Pollux,  sans
omettre le sublime Hippolyte et Aricie).

 

 



Le jardin des Voix 2013

 

 

 

Extase raméllienne
Pour  l’année  Rameau  2014,  le  coup  de  maître,
confirmant  les  affinités  de  Bill  et  aussi
l’implication  partagée  par  tous,  jeunes  et
instrumentistes  accomplis,  reste  le  choix  des
extraits  conclusifs  :  remarquable  fleuve
nostalgique de Cyril Costanzo dans Les Fêtes d’Hébé (première
entrée : la poésie) : à l’invocation fluviale, répondent les
voix enchantées des couples en devenir ; dans ce « Revenez
tendre amant », souffle le pur sentiment d’extase et de tendre
effusion ; un sommet de grâce amoureuse auquel répond ensuite
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le meilleur épisode à notre avis, le duo de Dardanus : « Des
bien que Vénus nous dispense » : l’alliance des deux timbres
en  émoi  et  pâmoison  (Zachary  Wilder,  ténor  et  Benedetta
Mazzucato, contralto, suave Iphise) éblouit par sa sincérité
et  sa  justesse  expressive  (continuo  millimétré).  La  lyre
tragique y est défendue avec le même souci de justesse par le
baryton  français  Victor  Sicar  dont  la  glaçante  et  tendre
effusion  réussit  également  dans  l’un  des  airs  les  plus
difficiles  du  répertoire  (air  de  Dardanus  :  «  Monstre
affreux  »,  de  l’acte  IV).

Le  choix  des  voix,  l’enchaînement  des  airs  du  programme,
l’élégance des instrumentistes font tous les délices de ce
nouvel album (2ème publication après Belshazzar de Haendel)
édité par le label des Arts Florissants. Un must et l’une des
meilleures réalisation des Arts Florissants sous la conduite
de  leur  chef  fondateur,  plus  raméllien  que  jamais.  Leur
maîtrise montre ô combien l’art supplante la nature (gageure
baroque suprême) : le rectiligne et le cordeau du jardin à la
Française  n’empêchent  pas  l’efflorescence  du  sentiment  ;
mieux,  ils  le  favorisent.  C’est  l’enseignement  qui  vaut
manifeste esthétique, de ce remarquable programme. En plus de
sa qualité esthétique, le programme réussit aussi son défi
pédagogique. Un modèle dans le genre.

 

CD. Le jardin de monsieur Rameau. Les Arts
Florissants.  William  Christie,  direction.
Montéclair,  Dauvergne,  Campra,  Grandval,
Rameau,  Gluck.  Solistes  du  Jardin  des  voix
2013  :  Daniela  Skorka,  soprano  –  Émilie
Renard, mezzo soprano – Benedetta Mazzucato,
contralto  –  Zachary  Wilder,  ténor  –  Victor

Sicard, baryton – Cyril Costanzo, basse. 1 cd Éditions Les
Arts Florissants, durée : 1h21mn. Enregistrement réalisé à
Paris  en  mars  2013.  Parution  :  le  8  avril  2014.  Grande
critique du cd Le Jardin de monsieur Rameau à venir dans le
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William  Christie  dirige  La
Scintilla
Lucerne,  KKL:  William  Christie
dirige La Scintilla, le 30 décembre
2013,19h30. Mozart, Anfossis: airs
de  concert...   William  Christie
quitte ses fonctions habituelles de
chef au sein des Arts Florissants,
le temps d’un concert événement à
Lucerne,  en  Suisse,  pour  un
programme Mozart, avec les solistes
Anna  Stéphany  (soprano)  et  Mauro
Peter (ténor) et la complicité des
instrumentistes  de  l’orchestre
d’époque,  La  Scintilla.

 
 

La Scintilla est l’orchestre sur instruments anciens fondé par
l’Opéra de Zurich en 1996, dans le prolongement des cycles des
opéras de Monteverdi et Mozart sous la direction de Nikolaus
Harnoncourt, approches décisives désormais légendaires. Depuis
la phalange est l’une des formations les plus admirées au
monde par sa précision et sa sonorité : Cecilia Bartoli chante
souvent avec l’orchestre zurichois.
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Rien ne remplace l’apport d’un chef aussi expérimenté que
William Christie pour les musiciens de La Scintilla dont le
programme de ce 30 décembre 2013 à  Lucerne devrait souligner
les qualités d’articulation et de finesse poétiques.
Au programme, airs de concerts pour soprano et ténor, mais
aussi  Concerto  pour  cor  et  surtout  en  un  final  plein
d’élégance et de suavité émotionnelle, l’admirable Exsultate 
jubilate de Mozart, motet pour soprano qui éblouit par sa
grâce virtuose…

 
 
 
Progamme

 

W. A. Mozart:
– Divertimento für Streicher B-Dur, KV 137
–  «Per  pieta,  non  ricercate»,  KV  420  (Arie  für  Tenor  zu
Pasquale Anfossis Oper «Il curioso indiscreto»)
– «Chi sa, chi sa, qual sia», KV 582 und «Vado, ma dove», KV
583 (Einlagearien für Sopran zu Vicente Martín y Solers Opera
buffa «Il burbero di buon cuore»)
– Konzert für Horn und Orchester D-Dur, KV 412 (Glen Borling,
Horn)
– «Con ossequio, con rispetto», KV 210 (Konzertarie für Tenor)
– Serenade c-Moll für Bläseroktett, KV 388 («Nacht Musique»)
–  «Exsultate,  jubilate»,  KV  165  (Motette  für  Sopran  und
Orchester)

 
 
 

William Christie
dirige La scintilla

 



 

KKL Luzern
Kultur und Kogresszentrum de Luzern (Lucerne)
lundi 30 décembre 2013, 19h30
réservations, informations

 
 

Michel Lambert par Les Arts
Florissants
Les 19 puis 20 décembre 2013 (Londres,
Paris)  …  Les  Arts  Florissants  et
William  Christie  chantent  Lambert.
Tournée  événement.  Airs  baroques
amoureux par William Christie. Michel
Lambert,  D’ambruys,  Quinault,
Lafontaine  …  Le  programme  des  Arts
Florissants  suit  la  sélection  opérée
par  William  Christie  à  partir  du
recueil  d’airs,  publié  par  Michel
Lambert  chez  Ballard  en  1689.  Ainsi
s’impose  à  nous,  le  chant   »  à  la
lamberte « , saisissant par son sens de la prononciation, de
la déclamation, de l’expression et donc de l’improvisation… un
art subtil à la française où poésie et musique sont unies par
le plus grand interprète de l’éloquence baroque à ce jour :
William Christie. Tournée événement : les 12,14,16,19 et 20
décembre 2013. En lire +, lire notre présentation générale des
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Airs sérieux et à boire, de Michel Lambert et Honoré d’Ambruys
…

Après l’Opéra royal de Versailles, le 16 décembre dernier :

Londres, le 19 décembre, 19h30
Wigmore Hall

Paris, le 20 décembre, 20h
Cité de la musique
Enregistré par France Musique

En petit effectif et d’une ciselure remarquablement flexible,
William  Christie  et  ses  musiciens  (et  ses  5  chanteurs
supersolistes) relisent le verbe suggestif et amoureux de la
poésie du premier baroque, celle de Quinault, Lafontaine mis
en musique par D’Ambruys et surtout Michel Lambert, champion
ici de l’air sérieux et à boire. Au temps où l’amant célèbre
ou déplore les flammes brûlantes que lui infligent sa belle
Iris, sa caressante ou indifférente Phillis …, compositeurs et
poètes  redoublent  d’inspiration  pour  exprimer  vertiges  et
langueurs des cœurs épris.

Vertiges et langueurs des coeurs épris

Qu’il s’agisse des madrigaux de Monteverdi ou ici des poèmes
de  la  lyre  amoureuse  française,  les  solistes  des  Arts
Florissants  excellent  à  rendre  palpitante  la  langue  des
classiques baroques au temps de Louis XIV. Tout en soulignant
le chambrisme délicat et raffiné des pièces sélectionnées par
Bill lui-même, les interprètes en expriment aussi la dimension
scénique  et  dramatique,  à  l’adresse  immédiate  du  public.
Instants de grâce, communion poétique partagée. Et dans la
foulée des concerts de décembre 2013, l’enregistrement pour le
disque est annoncé, pour un parution sous étiquette du nouveau
label  fondé  par  William  Christie  (les  Éditions  Arts
Florissants),  courant  2014.



Les Arts Florissants, William
Christie  :  airs  sérieux…
Lambert, d’Ambruys

Airs  sérieux.  Les  Arts
Flo,William  Christie  :  les
12,14,16,19,20 décembre 2013.
Tournée événement. Même si la
Cour  à  Versailles  semble
aspirer  tous  les  fastes
musicaux,  les  plus
spectaculaires comme les plus
raffinés,  la  musique  des
alcôves  et  des  salons  n’a
jamais cessé de se développer
en parallèle tout au long du
XVIIème.  L’art  de  la
conversation  musicale  s’est
naturellement  affirmé  grâce
très  vite  à  l’accord  des

textes poétiques et de la musique. Cet art du premier baroque,
favorisant intimisme et confession, qui rivalise en ciselure
du verbe et en images musicales avec ce que fut le madrigal
italien avant la naissance de l’opéra montéverdien, constitue
une singularité française qui explique dans les décennies qui
suivirent la primauté linguistique qui prévaut encore chez
Rameau à la fin du XVIIIème siècle.

 

Airs sérieux et à boire
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mélodies baroques françaises
 

 

Lambert, D’Ambruys
Quinault, Lafontaine

Les Arts Florissants
William Christie, direction

Libérés des contraintes de l’étiquette, les nobles et amateurs
lettrés se retrouvent dans la délectation d’une discipline
très élaborée, expression d’une haute éducation, d’un esprit
cultivé,  d’un  besoin  de  mondanité  choisie.  Ainsi,  la
bienséance et la galanterie règnent dans les cercles de Mme de
Rambouillet, Melle de Scudéry, de la comtesse de la Suze :
chacune  s’ingénie  à  varier  les  plaisirs  offerts  à  leurs
invités.  L’air  de  cour   y  tient  une  place  privilégiée  :
miniature  poétique  chantée  à  voix  seule,  en  duos,  trios,
accompagnées du luth ou de tout autre instrument chambriste
(clavecin, théorbe, viole…), la pratique est aisée.

 



Lambert, poète de l’amour…
Intimisme amoureux à l’Opéra royal

 

A partir de 1650, l’air sérieux supplante l’air de cour : en
une ou deux strophes, pour voix et luth, ou théorbe, clavecin,
viole,  l’air  sérieux  chante  les  vertiges,  délices  et
souffrances  qu’inflige  amour.  Exactement  comme  la  poésie
galante  à  la  même  période.   A  l’opposé  de  l’échelle
expressive, il trouve son corollaire dans l’air à boire, plus
familier, burlesque, et tout autant délirant, réclamant les
mêmes effectifs.  L’engouement pour le genre est tel que tous
les poètes de l’heure veillent à écrire un sizain, ou un
quatrain de chanson, apte à être mis en musique.

Le Mercure Galant dès 1674 publie nombre d’airs sérieux et à
boire, diffusant les noms et les manières de compositeurs
devenus célèbres : Michel Lambert (1610-1696) qui fut maître
de la musique de la chambre du Roi à partir de 1660, Sébastien
Le Camus, Bénigne de Bacilly, Marc-Antoine Charpentier, Joseph
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Chabanceau de La Barre, Honoré d’Ambruys…

Même codifié, l’art de l’air français laisse à l’interprète
contemporain une grande liberté interprétative, à la fois dans
le choix des cadences, de la restitution du continuo, de la
réalisation des ornements, dans l’art ténu et si subtil d’une
déclamation claire et puissante, flexible et vivante…

 

 

Bill,  interprète  des  bois
enchantés
 

Le concert des Arts Florissants
suit  la  sélection  opérée  par
William  Christie  à  partir  du
recueil  d’airs,  publié  par  
Michel  Lambert  chez  Ballard  en
1689. Ainsi s’impose aujourd’hui
à nous, le chant  » à la lamberte
« , saisissant par son sens de la
prononciation, de la déclamation,
de  l’expression  et  donc  de
l’improvisation…  autant  de
qualités  qui  s’exposent  plus
particulièrement  dans  les
doubles  (reprises de la première
strophe  où  la  virtuosité  et  la

fantaisie du chanteur sont sollicitées… et attendues).
Langueur et pleurs, prière et invocation souvent douloureuse …
:  Amour  ici  affecte,  inflige,  blesse  …  les  vertiges  du
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sentiments inspirent en particulier les poètes Quinault, de la
Sablière, Lauvergne, Bouchardeau… surtout La Fontaine, poète
de Vaux le Vicomte dont le fameux poème des Amours de Psyché
et Cupidon (air  » Tout l’univers obéit à l’amour … »)…
Lambert imagine les musiques enchanteresses (amoureuses ?) que
Cupidon en son palais, destine à sa future maîtresse Psyché :
sonorités exquises et suspendues (voix et luths) enivrant les
cœurs envoûtés. Le compositeur exprime l’ivresse des sens qui
emporte  le  coeur  de  la  belle  Psyché  (comme  si  Orphée  et
Amphion les eussent conduits eux-mêmes, est-il précisé par le
poète enchanteur).
Aux côtés entre autres de Lambert, se distingue l’écriture de
son élève Honoré d’Ambruys, célèbre lui aussi pour son Livre
d’airs (dédié à son maître et daté de 1685). Sur le poème de
la Comtesse de La Suze, Le doux silence de nos bois, d’Ambruys
imagine l’une des plus émouvantes illustrations des vanités
amoureuses,  invitation  troublante  à  jouir  de  l’instant
présent, à cueillir la rose à son apogée, printemps à la fois
rêvé, arcadien mais unique et bientôt lointain…
Peut-on imaginer interprètes plus inspirés pour chanter la
nature enchantée, celle des bergers amoureux que  » Bill  » et
ses musiciens, lui-même créateur à Thiré (Vendée) de l’un des
festivals les plus envoûtants qui soient, entre nature et
musique, poésie et jardins, chant et concerts… Une Arcadie
recomposée enfin accessible grâce à l’oeuvre et la volonté du
plus grand chef actuel, défenseur depuis ses débuts de la
magie comme de l’enchantement baroque.

Airs sérieux et à boire
Lambert, d’Ambruys
Quinault, Lafontaine
Tournée événement en 5 dates

Arles, le 12 décembre 2013, 20h30
Chapelle Saint-Martin du Méjan
 

Caen, le 14 décembre, 20h



Auditorium du Conservatoire CRR
programmation du théâtre de Caen hors les murs

Versailles, le 16 décembre, 20h
Opéra royal

Londres, le 19 décembre, 19h30
Wigmore Hall

Paris, le 20 décembre, 20h
Cité de la musique
Enregistré par France Musique

Illustrations  :  William  Christie,  Michel  Lambert  (DR)  –
peintures : Allégorie des arts sous le règne de Louis XIV,
Réunion de musiciens par Antoine Bouys, vers 1700, Musiciens
en concert par François Puget vers 1688 (DR)
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CD.  Rameau  :  Hippolyte  et
Aricie (Christie, 1996)
CD. Rameau : Hippolyte et Aricie (Christie, 1996)   ...   Dès
1996, William Christie et ses Arts Florissants, portés par une
expérience collective de près de 17 ans, inaugure avec cette
gravure  historique  devenue  légendaire,  un  cycle  Rameau
particulièrement saisissant. Autant Zoroastre par son sujet et
le profil des protagonistes évoque le choc des forces du Bien
et du mal en un opéra véritablement spectaculaire, autant Les
Boréades réactivent sous le prétexte du sujet du Dieu du vent
du  nord  (Borée),  le  fantastique  des  phénomènes  naturels
(tempêtes  mulitples),  …  autant  Hippolyte,  premier  grand
ouvrage du Dijonais, sorte de déclaration de tout ce qu’il va
réaliser  par  la  suite  (1733)  est  un  ouvrage  où  perce  la
solitude des  » grands  » (Phèdre et Thésée), Rameau y analyse
comme un texte de Corneille et surtout de Racine (le théâtre
parlé  grande  référence  des  génies  lyriques)  l’impuissance
trouble des âmes saisies dans leur éloquente solitude et leur
conscience terrifiée : le couple royal implose en plein vol et
la musique dans le chant de l’orchestre nous dit tout de leur
errance et de leur course au vide. Ici la fosse exprime les
vertiges infernaux, Hippolyte également (voir ici tout l’acte
II : Thésée aux Enfers, à la recherche de son ami Pirithoüs)
mais Rameau peint aussi à travers les amours d’Hippolyte et
Aricie, le formidable printemps d’un l’amour juvénile le plus
tendre jamais peint de cette façon (depuis Lully) sur une
scène lyrique.
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Le chœur d’une constante énergie
(superbes épisodes des suivants de
Diane),  l’intensité  de  la
direction, surtout la finesse des
chanteurs dont la Phèdre ardente,
tragique  et  sombre  de  Lorraine
Hunt (l’un de ses meilleurs rôles
en totale complicité avec Bill) ou
encore la chasseresse embrasée de
Mireille  Delunsch  (la  future
Platée tout aussi délirante chez
Minkowski),  sans  omettre
l’exceptionnel  Annick  Massis,

bergère sublimée pour l’air si tendre et conclusif des  »
Rossignols amoureux  » accréditent une lecture superlative
dans ses choix vocaux … Tous restituent un Rameau enchanteur
et épique, dont la science se met au service de l’expressivité
la  plus  juste.  Les  divertissements  (épisodes  dansés  et
musicaux) y expriment une nostalgie d’une élégance inouïe… Si
l’on devait commencer son exploration du théâtre raméllien, à
coup sûr, il faudrait débuter par l’écoute de cette lecture
remarquablement réussie : la profondeur y égale la grâce (la
mort d’Hippolyte qui suscite la terreur impuissante de Phèdre
: moment unique dans l’opéra baroque français), ce qui est
loin  d’être  le  cas  pour  d’autres  chefs,  moins  subtils.
L’enchanteur William frappe fort et très juste : il y explore
entre  autres,  avec  une  clairvoyance  remarquable  comme  nul
autre les jardins de Diane, instance propice à l’essor de
l’amour : ses tableaux de chasse, où hautbois, bassons et cors
disent  le  retour  d’une  arcadie  espérée  enchantent
littéralement. Et tout le dernier acte, apothéose inégalée
depuis, faisant se succéder  musette, ample chaconne, gavottes
et  dernier  choeur  nuptial  délivre  ici  la  perfection  d’un
ensemble désormais inatteignable chez Rameau, les très bien
nommés Arts Florissants.
 

En 1996 avant Zoroastre, déjà se retrouvent deux ardente voix
d’une parfaite intelligibilité, celles du couple Mark Padmore
(tendre et très fluide Hippolyte) et l’ineffable Anne-Maria
Panzarella, ici, angélique et naturelle Aricie (leur duo du
IV,  «  Nous  allons  nous  jurer  une  immortelle  foi…  »  est
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anthologique). On ne peut imaginer meilleure caractérisation
émotionnelle, linguistique, dramatique. L’un des sommets de la
discographie des Arts Florissants et de William Christie, au
rayon  » Rameau « . 3 cd Erato.

CD.  Rameau  :  Zoroastre
(Christie, 2001)
CD. Rameau : Zoroastre (Christie, 2001)   …   En ces temps de
célébration Rameau (2014 marque le 250ème anniversaire de sa
mort en 1764), où les grands projets lyriques se font rares –
aucune grande tragédie lyrique du Dijonais n’est à l’affiche
ni l’Opéra de Paris, héritière de l’institution pour laquelle
le compositeur a écrit tous ses opéras (Académie royale de
musique), ni même à l’Opéra de Dijon (qui ne manque pas de
moyens  pour  célébrer  son  plus  grand  génie  musical  et
patrimonial), le disque remplit opportunément notre soif et
comble d’une certaine façon notre attente.
D’autant qu’avec la renaissance du label Erato en 2013, nous
voici en présence de deux références absolues dans l’histoire
de l’interprétation des opéras de Rameau : Zoroastre (2001) et
Hippolyte et Aricie (1996) par William Christie et ses Arts
Florissants.

Zoroastre (version 1756)
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En  2001,  Les  Arts  Florissants
frappent  un  grand  coup  et
démontre  des  affinités
incroyables avec la science et
la passion du théâtre de Rameau.
Il  ne  faut  écouter  que
l’ouverture,  formidable  machine
infernale dès le début avec ses
pointes  sardoniques  (annonçant
le rituel noir et démoniaque de
l’acte  IV)  pour  comprendre  le
propos  de  Rameau  sublimé  par

l’enchanteur  » Bill  » : une impressionnante architecture
musicale et dramatique, des ténèbres vers la lumière.
Le compositeur met en pratique dans Zoroastre, sa conception
encyclopédique des passions humaines (l’opposition noire et si
maléfique du couple haineux et cynique Abramane et Érinice, et
leurs pendants lumineux Zoroastre et Amélite), mais aussi sa
propre théorie du théâtre musical : une formidable machinerie
suscitant émerveillement, spectaculaire voire féerie tout au
moins onirisme. Le théâtre d’opéra suscite chez Rameau, une
série de visions recomposant les phénomènes de la nature.
C’est  aussi  fidèle  à  son  génie  polymorphe  une  très  fine
approche de caractères, ajoutant au souffle de la fresque,
l’acuité  de  situations  psychologiques  brûlantes  :  ainsi,
Érénice comme la Vittelia de La Clémence de Titus, bascule
soudain de la cruauté barbare à la compassion la plus humaine 
… car elle aime certes vainement Zoroastre ; mais touchée par
la valeur morale du héros, l’héroïne se métamorphose à son
contact (début du V).
Le fondateur des Arts Florissants comprend si bien la langue
de  Rameau  qu’il  en  exprime  cette  magie  élégante,  ce
raffinement si tendre : toute la part de l’humain sous le feu
de la science. Et sous la fureur du sujet démoniaque, le chef
des plus inspirés en distille l’essence tendre et humaine. La
nervosité  trépidante  et  l’allant  irrépressible  des  danses
pointées, l’élégie qui se révèle soudain en un rondeau d’une
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ineffable  nostalgie,  toute  l’articulation  organique  d’une
vivacité aérienne qui semble toujours inspiré par le sentiment
de  l’innocence  font  la  valeur  de  la  vision  d’un  William
Christie  qui  sait  avec  quelle  justesse  révéler  sous  la
machinerie  ramélienne,  sa  riante  facétie,  une  gaieté
souveraine  qui  transcende  le  sérieux  apparent  du  drame
originel.   C’est  une  compréhension  unique  à  ce  jour  de
l’univers ramélien.

La même intelligence veille ici sur la distribution, finement
caractérisée  comme  toujours  avec  ce  respect  palpitant  de
l’éloquence  linguistique,  travail  central  de  toute
l’esthétique  de  William  Christie.  Anna  Maria  Panzarella
éblouit dans le rôle machiavélique d’Érinice : âme implacable
et rien que haineuse qui suscite les démons et les génies
cruels contre sa rivale Amélite… Voilà bien le rôle central de
l’opéra.  Malgré son accent british, Mark Padmore demeure
exactement et continûment dans la vérité du rôle héroïque de
Zoroastre,  touché  par  la  grâce  de  l’amour,  conduit  par
Oromasès, véritable instance paternelle.  Mais c’est comme
pour son Hippolyte et Aricie, une science incomparable de la
vitalité  orchestrale  qui  restitue  à  Rameau  sa  formidable
imagination pour l’orchestre : un foisonnement singulier et
une activité complexe que le maestro démêle avec subtilité et
un naturel irrésistible. Ecoutez cette nervosité incandescente
des instruments et ce dès l’ouverture (décidément à tomber) et
vous succomberez comme nous à la poétique ramélienne. Mozart,
celui de La Flûte y à puiser toute la fascination de son
théâtre : les forces maléfiques à l’oeuvre, le couple des élus
pourtant éprouvés, la figure juste de la grâce paternelle
(Oromasès)… Tout cela est magnifiquement exprimé par le plus
grand ramélien à ce jour. Du très grand Rameau. Décidément
inégalé.  Rameau  :  Zoroastre,  version  1756.  Enregistrement
réalisé en 2001.  3 cd Erato



CD. Rameau : Castor et Pollux
(Christie, 1992)

CD.  Rameau  :  Castor  et  Pollux
(Christie, 1992) …   La deuxième
tragéde lyrique de Rameau célèbre
l’amour  fraternel  et  viril.  La
réalisation  de  William  Christie
est liée à cet accord exemplaire
(légendaire) entre un plateau de
solistes  quasi  idéal  (Daneman,
Shirer,  Padmore…),  un  choeur
palpitant (sauf les sopranos pour

le tableau d’Hébé), des instrumentistes conteurs, inventifs,
nuancés. La direction du chef est exactement emblématique de
sa sensibilité comme raméllien de premier plan : aiguë sans
être cassante ni raide, précise et mordante, d’une fluidité
hautement  dramatique,  capable  d’une  tendre  et  poétique
sincérité. La plasticité de la déclamation lyrique française,
engagée,  vivante,  véhémente  et  subtile,  exceptionnellement
imagée,  excite  l’écoute,  grâce  à  l’exigence  impliquée  des
protagonistes  :  noblesse  virile  de  Pollux  (Corréas),
déchirante  sincérité  de  Télaïre  (Mellon),  Castor  ému  et
naturel  (Cook),  Phébé  impliquée  et  humaine  (Gens).  
L’orchestre est souverain ; y brillent de tous leurs feux
crépusculaires et nostalgiques : bois et vents jubilatoires.
«  Ah  laisse-moi  percer  jusqu’aux  sombres  bords   »  (II,3)
accorde la pureté et l’élégance du récitatif à l’un des plus
expressifs paysages instrumentaux. De la fougue, du nerf et un
éclat sans aucune faute de goût… Appréciez ici la classe de
William Christie. Son exactitude et ses accents, ses dosages
d’une émouvante fragilité, ses rebonds rugissants éclairent la
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frénésie de Rameau, capable de brûler les planches par cette
imagination et cette liberté singulière, tout à fait uniques à
son époque.  Il conduit la progression dramatique avec cette
délectation  contenue  en  vertiges  souvent  alanguis  (quelle
maestrià!)  :  le  geste  exprime  l’indicible  et  profonde
nostalgie de la musique du plus grand compositeur d’opéras au
XVIIIè en France. Superbe gravure. 3 cd Harmonia Mundi.


